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b!issemîent d'amssoeiationîs de cdit agricl, tei lui uait ét prê, le pût payer
en leur refiusant rautorisat ion d'en établir, sans ilililt Ù. N'ayinit pas ue forte soinue

cn semblerait nu pas vouloir leur rendre à payer à la foi:, i ne couirait pas lu risque
js.tiee, ni s'occuper de I leus iné iirêts. .ous (I toîmîberilus C'est ueo utlire

ainimerions à enitendre énoncer les raisions toute illêie île celle dls I Sociétés le
qu'on pourrait all.é:uer contre ces associ.t Construction oit 0' Pent avoir
tiois, si l'on en aviit; nous serioius llors plus iaprunté (le 'argent pour biâtir (les mai-
ei état d'y répndre. lais avaont qu'en it sous dans l'atteitu (ie les renes on loyers

prouvû clairement que res associations ne du ces maions mettrunt en éti du payer les
conviennent pas nu pays, Ott qu'elles lui se- Seié tés le Construction. Cette attente est
raiept perniiuses, nous continuerons à i mai nie iirtitmil (lui ia
maintenir le droit qu'ont les agriculteurs camié li ruine de plusieurs dl ceux qui
d'en établir. Il m'y aurait dans cet établis- avaient elprîmit té dus Siciétés îe cotstiii-
semtent rien d'injuste pour queilque classe out tîn. Il i'ei serait pas ainsi îles agmiîil-
quelque particulier que ce soit, puisque les teurs ; les petits en pitaiix *empruntés par
griculteurs n'acqueraient rien île plus que emx, et mmlyés 01 égoutter les terres et à

ce que d'autres classes d'hmabitans posù- ,-il améliorer la cuItuie, leur raprterant
lent depuis lonigtues. Il petit se faiire que ii profit assuré, qui les mettrait ti état (le
nous i'aîayons pli découvrir tous les avantaîges fai ruliûveinent leurs paieieis annuels à
que le nouveau bill îles banques Peut of'rirl r Ulietite soii', employée
aux cultivateurs; iiais comme nons nous j îîlieicamse atpar oi cuiti Votent-, lu metrait,
sommes bLeaueouîp occupé (uit plai que nots (laiti. pluiieurs cas, ci état d'augmnter aissz
aivons soumis, nous le Comprenons mieux, et ses iodits, dès li Pmeiiàru ane, pour
nonis supposons que les Associations de Cré- pouvoir s'acquitter dam montant îe sa dette.
dit Agricole conviendraient iniieux nux culti- nveis vit (les cas une somme (le dix
vateurs, et seraient plius propres à avancer livres, cournt, employée jniiusement a
leurs iitérèts. Il est bien compris qu'un égoumter, miait pu doubler L produit annuel
système ( prêts, fait sur le plat des Cash lia la terre. Ci sujet est d'une grande i-
Credits de l'cosse, ou nu moyen d'Assoeia- portance p la Province, et mérite mne nt!
tionîs île Crédit Agricole, conue Ci plusieu trs emtioî sérieuse.

pays de lEitrope, est le seul qui convieine Nons eý-Iiois que L nouvean bill des
duonigriculteurs, dont les retours sont lents Ecoles (lu Bas-Caia contiemdma quelques

et généraleineinmminiels. Nous mne propose- dispositions ei faiveir île l'tnseignent ngri-
rions pas qu'un eiltivateur pût faire île cole. Cedoit être un sujet *de sumprise aii-
grands eiiprunimts, mais seulement qu'il pût tant que île regret, que (le telles dispositions
obtenir une avaimnea morée, qui le smt en it pas Ci force depuis lgtems. Il
état de faite des améliorations et de eiultiver' peut êtme à propos d'a près des eiltéc-
plus avantageusement, et le fuit de ces osso- dans, en cetains eus; imais nous ne voyons pas
ciations serait de voir à ce qmu'un cultivateur pourquoi il ne nous serait pas nfuis loisible îe
à qui il serait pret de l'argent, l'employât créer noiis-niênîas îles aitécédans pourctîx
jndicieusemcient, et fit ses paieniemns annuels qui nous suivront, que d'imiter ceux qui

rógulièrement. Ces paiemens annuels con- lions ont dévneés. Peut-il y aavoii à louter
sisteraient ci ui tant pouîr cent ou intérêt que les enfas le îctiuaîssent
assez modique, pour que tout ciultivateuir in- (l li lecture îe bons ouvrages sur l théorie
dtstriux, qui feraiit îin usage judicieux dc et la pray tiqe de l'ai griemlt ire, que celle de


